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A propos de l'importance des rongeurs
dans les gisements quaternaires:
premiers resultats de Tetude

d'une grotte jurassienne
par Gerard Bessire

INTRODUCTION

Lorsque, en janvier 1975, nous accompagnions pour la premiere fois
nos amis speleologues au cours d'une petite expedition dans le massif des

Rangiers, nous n'avions dans Fesprit d'autre intention que Celle de nous
initier aux techniques de progression necessaires ä une bonne pratique de ce

sport passionnant. Puis, au travers d'explorations de plus en plus frequentes
ä Finterieur du sous-sol jurassien, notre interet se porta petit ä petit, au-dela
du simple plaisir sportif, non moins sur les modalites de remplissage de ces

formations karstiques que sur l'aspect feerique et enchanteur de leur concre-
tionnement.

Les cavites naturelles, faconnees au cours des periodes favorables par
Faction corrosive de l'eau, ont pu etre, ä maintes reprises au fil des temps
geologiques, le theatre de nombreuses scenes prehistoriques. A fortiori, les

sediments qui, par solifluxion, ruissellement ou simplement par
gravitation, ont comble ces receptacles calcaires, sont ä meme de receler, entre
leurs elements caillouteux de granulometrie variee, les pieces ä conviction
d'evenements faunistiques et floristiques dont ces cavites ont pu etre les

temoins muets et passifs. Nul n'ignore actuellement 1'importance et la
valeur des restes osseux recueillis par l'intermediaire de fouilles judicieuse-
ment menees a Finterieur de depots d'origines diverses. Toutefois, les vestiges

preleves et etudies appartiennent le plus souvent ä des especes de taille
relativement importante. II est possible, pourtant, de retrouver, a cote de

ces elements precieux, des temoignages provenant d'une microfaune et plus
particulierement de Rongeurs dont on a, trop souvent, par negligence peut-
etre, ignore la richesse et la signification paleoecologique. Par consequent,
l'etude detaillee des Micromammiferes ainsi que la recherche des processus
evolutifs qui ont caracterise leur developpement au cours du Quaternaire
sont autant de disciplines jeunes et peu connues, en Suisse du moins, ou
seuls quelques rares travaux ont ete executes.
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L'interet des Rongeurs en tant que moyen d'etude du Quaternaire

L'originalite du Quaternaire ou Pleistocene se definit au travers des

importantes fluctuations climatiques qui ont marque son deroulement et

par l'apparition de l'Homme. Comme le souligne CHALINE (1972), il y
a plusieurs fa?ons d'aborder l'etude des phenomenes quaternaires, selon

que Ton s'interesse ä l'effet des agents d'erosion, ä Involution de la
vegetation ou a celle des representants faunistiques. Dans tous les cas, l'investi-
gation des remplissages necessite un travail d'equipe entre specialistes de

nombreuses disciplines et methodes telles que la sedimentologie, l'etude des

vestiges industriels de 1'Homme fossile, les datations absolues par le

carbone 14 et le potassium-argon ainsi que la magnetostratigraphie, les

methodes palinologiques et les recherches effectuees dans le domaine des

Foraminiferes, des Mollusques et des Mammiferes. Toutes ces methodes

d'investigation doivent, selon l'importance deleurs apports respectifs, con-
courir ä l'etablissement d'une Synthese generale, ahn de permettre, au gre
des nouvelles fouilles, l'elaboration d'une biostratigraphie de l'histoire du
Pleistocene d'autant plus fine que l'on dispose de gisements.

Une de ces methodes a fait precisement l'objet de notre travail: celle qui

porte sur les Micromammiferes. Par Micromammiferes, il faut entendre les

animaux de taille reduite des groupes des Insectivores, Chiropteres, Lago-
morphes, petits carnassiers tels les Mustelides et enfin, surtout, les

Rongeurs. Differents auteurs, dont CHALINE (1970, 1972), ont ä

plusieurs reprises souligne l'importance des Rongeurs pour la reconstitution
de l'histoire du Quaternaire. '

Premierement, les Rongeurs se rencontrent dans presque tous les types
de gisements composant les depots quaternaires. Par leur abondance, ils se

pretent admirablement bien ä des etudes statistiques de population, permet-
tant de mettre en evidence leur variabilite morphologique. On s'accorde
d'ailleurs aujourd'hui ä reconnaitre ä l'espece cette notion de variabilite qui
reflete certainement mieux l'arrangement biologique. Autrefois, pourtant,
la systematique se faisait d un point de vue extremement typologique.
Chaque forme morphologiquement distincte de l'holotype etait consideree

comme le type d'une espece nouvelle. Ce genre d'interpretation conduisait
inevitablement ä une multitude d'especes dont la signification ecologique et

climatique devenait ambigue et douteuse. Or, l'analyse statistique de
donnees biometriques permet de definir actuellement une systematique de

populations polymorphes, mais homogenes, et non plus une systematique
liee a l'individu uniquement. Ainsi, en appliquant cette nouvelle conception

de la notion d'espece, on ne peut que se rejouir en voyant s'amenuiser

l'independance prise jusqu'ä ces dernieres annees par la paleontologie et la
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biologie en matiere d'analyse des modalites de l'evolution et des processus
de speciation (CHALINE, 1974).

Deuxiemement, malgre l'etendue relativement courte du Pleistocene

(1,8 million d'annees), la rapidite d evolution des Rongeurs est telle,
durant cette periode, que Ton peut, d'apres CHALINE (1972), observer

un certain «degre d evolution» pour chaque association despeces. Ceci est

d'autant plus interessant que Ton trouve ici le moyen de classer chronolo-
giquement les gisements les uns par rapport aux autres.

Enfin, les Rongeurs sont des animaux etroitement adaptes ä des conditions

climatiques precises et a des milieux bien definis. L'analyse des

associations de Rongeurs fossiles et surtout de la succession de ces associations,

tout au long de la fouille, donne, par reference ä la nature actuelle, ä

l'ecologie et ä la biologie de nos especes contemporain.es, une image des

variations des milieux et, par consequent, des fluctuations climatiques du
Pleistocene. En d'autres termes, ces proportions d especes correspondant
tantot ä une periode froide, tantot ä un interstade tempere, illustrent d une
facon tout a fait rationnelle les variations des aires de repartition des

Rongeurs, autrement dit des migrations que ces animaux ont entreprises au

•gre des fluctuations climatiques.
Les phenomenes du Quaternaire se sont deroules sur une tres grande

echelle. L'inlandsis nord-europeen qui s'est forme en Scandinavie s'est

etendu au sud jusque dans la plaine germano-polonaise. Le glacier alpin,
formant de son cote une barriere meridionale, le passage des grandes
migrations d'Europe Orientale a l'Europe occidentale n'a done pu se faire,
obligatoirement, qu'entre ces deux glaciers et le long du defile mediterra-
neen.

Origine des gisements ä Rongeurs
1

Les temoins laisses sur place au cours de ces grands deplacements de

populations se situent assurement le long de ces anqens couloirs. Ainsi,
d'apres CHALINE (1970), on les retrouvera dans deux grands types de

gisements.
Les restes fossilises les moins abondants apparaissent dans les gise-

ments fluvio-lacustres et les complexes pedologiques. lis proviennent
simplement d'animaux morts dans leurs terriers pour des raisons diverses

(mortalite naturelle, inondations, etc.).
En revanche, dans les accumulations de sediments au pied des abris

sous röche et dans les remplissages de grotte, les Micromammiferes retrou-
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ves se comptent tres souvent par centaines. L'origine de ces microvestiges
est des plus surprenante lorsque Ton sait qu'ils proviennent de l'accumu-
lation de pelotes de regurgitation de rapaces nocturnes. Ainsi, au moyen
d une fouille appropriee, ces restes peuvent etre recueillis, puis soumis ä la
determination. Sachant que la presence d'une espece entraine Fexistence
d'un milieu precis, il devient possible, par consequent, de reconstituer une

image du territoire de chasse survole autrefois par les rapaces.

Une grotte parmi tant d'autres

Dans le massif des Rangiers, ä une altitude de 800 metres, s ouvre la

grotte que nous avons prospectee: le Creux-des-Rongeurs (voir fig. 1). Son
entree eventre modestement les calcaires du Dogger pour donner acces ä un
petit puits vertical de six metres qui echoit sur un palier oblique recouvert
de terre vegetale et de feuilles fraichement tombees ou en decomposition.

Figure 1: Le Creux-des-Rongeurs en coupe verticale avec l'amenagement destine il faci-
liter l'extraction des prelevements.
Les deux etoiles designentles perchoirs probables des rapaces.
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Cette trouee se poursuit par un couloir tres raide aboutissant subitement au
sommet d'un nouveau puits plus grand et joliment concretionne. Quinze
metres en contrebas, un pierrier grossier forme le fond de 1'aven. C'est ä

l'interieur de ce remplissage que nous avons installe notre chantier de
fouille. Un amenagement destine ä faciliter Fextraction des prelevements
s'est avere necessaire. Ainsi, le bas du petit puits d'acces a ete muni d'une
base horizontale stable formee de planches et de poutres. Une marche de

cinquante centimetres relie cette derniere ä une courte passerelle qui pre-
sente l'avantage de deboucher juste au-dessus du vide, environ treize
metres a la verticale de l'eboulis transforme en chantier de fouille. Grace ä

cette infrastructure, les sediments sont remontes par la voie la plus directe
et surtout avec le minimum de frottement le long des parois du puits.

Les gisements prehistoriques en cours d'exploitation sont en general
surmontes par un reseau de ficelle qui, s'entrecroisant, delimitent un plan
horizontal forme de surfaces egales d'un metre carre. Des lors, un vestige
retire sous ce plan de reference est immediatement caracterise dans sa situation

originelle par trois coordonnees cartesiennes. Or, le reperage precis
«en altitude», obligatoire pour des vestiges plus ou moins massifs qui, une
fois mis en place et melanges aux sediments, ne sont pas ou peu sujets a

d'eventuels deplacements en profondeur, ne se justifie certainement pas

pour les restes de Micromammiferes. Compte tenu de la mobilite de leur
masse, ces microvestiges ne peuvent etre cotes rigoureusement et des

valeurs tres precises de situation dans l'espace n'apporteraient aucune
indication supplementaire. Aussi, le regroupement par niveaux s'est avere
parfaitement süffisant.

Nous ne nous attarderons pas ici sur les modalites de prelevement et de

tri. Disons simplement que seul un tamisage a l'eau, et tres fin, permet de

recuperer pratiquement la totalite des dents de Micromammiferes qui,
seules, en general, presentent les caracteres specifiques indispensables ä la

determination.

LES VESTIGES DU CREUX-DES-RONGEURS. ETUDE
PALEOECOLOGIQUE SOMMAIRE

La totalite des especes extraites jusqu'a ce jour figure dans le tableau I.
Nous ne decrirons brievement dans ce qui suit que les especes appartenant ä

l'ordre des Rongeurs.
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Tableau I Les especes animales presentes

3

"3

26

E

S.

C
V
E
y
\J

Cu

-o

U

Sciurus vulgaris

Glis glis

Eliomys
quercinus

Muscardinus

avellanarius
Apodemus

sp.

Micromys

minutus

St

2 3

3, 5
Mus

musculus

,0 J
~S Sj

U "5c

N % N % N % N % N % N % N % N % N %

a o-n 6 4,5 2 1,5 9 6,7 52 38,8 2 1,5 32 23,9

b 1 5-20 3 3,7 1 1,2 3 3,7 34 42,5 1 1,2 i 1,2 17 21,2

c 20-2 5 4 5,1 2 2,6 2 2,6 34 43,6 1 1,3 18 23,1

d 25-30 4 4 2 2 5 5 33 33,3 1 1 31 31,3

c 30-35 3 4,5 1. 1,5 3 4,5 23 34,3 1 1,5 10 14,9

3 5-40 7 8 1 1,1 4 4,6 28 32,2 21 24,1

40-45 6 6 1 1 3 3 38 38 1 1 1 1 21 21

Ii 45-50 8 6,3 1 0,8 6 4,7 42 33,1 24 18,9

I 50-55 8 4 3 1,8 9 5,5 43 26,5 52 32,1

] 5 5-60 11 6 2 1,1 13 7,2 51 28,2 1 0,6 57 31,5

k 60-6 5 4 4,8 2 2,4 10 11,9 25 29,8 20 23,8

I 65-70 I 1,3 5 6,3 2 2,5 S 6,3 20 25,3 25 31,6

m 70-7 5 2 2,9 1 1,4 4 5,8 13 18,8 1 1,4 32 46,4

n 7 5-80 2 5,1 1 2,6 3 7,7 12 30,8 13 33,3

o 80-85 1 2,7 1 2,7 3 8,1 8 21,6 18 48,6

P 8 5-yo 2 3,9 ] 2 3 5,9 15 29,4 26 51

M 90-9 5 1 2,2 1 2,2 2 4,4 15 33,3 18 40

r 95-100 1 3,4 3 10,3 5 17,2 13 44,8

Sciurus vulgaris (Linne), 1758, l'Ecureuil

Seuls deux fragments de maxillaires superieurs ont ete rccueillis dans le

remplissage des Rangiers. Tous deux presentent une serie incomplete de
dents jugales brachyodontes caracterisees par un fort tubercule interne, le

protocone, d'ou partent deux cretes transversales aboutissant a deux tuber-
cules externes: le paracone a l'avant et le metacone a Tarriere. Seule la troi-
sieme molaire echappe a cette regie en ne comptant qu'une seule crete
transversale, sa moitie posterieure etant creusee en cuvette et limitee, du

cote distal, par un cingulum posterieur.
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au Creux-des-Rongeurs

Pitymys

subterraneus

Microtus

arvalis

Microtus

agrestis
Arvicola terrcstris

3
U
c
73

-s

V
0

JO

Sorex

alpinus

Sorex

minutus

[
Neomys

fodiens

|
Neomys

anomalus

|
Crocidura

russula

|
Crocidura

sp.

j
Talpa

europea

j
c

3 Meies

meles

|
73

9r

U
Xj
>
<

Reprilia

|
Amphibia

|
p

15

X
'-3

C

Q

N % N % N % N % N N N N N N N N N N N N N N N

3 2,2 17 12,7 8 6 3 2,2 16 1 1 1 + + +

2 2,5 1 1 13,7 6 7,5 1 1,2 15 1 +

1 1,3 9 11,5 6 7,7 1 1,3 7 + + +

1 1 14 14,1 7 7,1 1 1 13 3 1 1 + + + 1

2 3 II 22,4 7 10,4 2 3 13 + +

n 17,2 8 9,2 3 3,4 7 1 + +

3 3 18 18 7 7 1 1 21 1 +

3 2,4 22 17,3 18 14,2 3 2,4 25 3 + + 3

4 2,5 17 10,4 20 12,3 6 3,7 19 1 I + • + +

8 4,4 19 10,5 12 6,6 7 3,9 14 2 + +

2 2,4 8 9,5 9 10,7 4 4,8 9 2 I + + +

4 5,1 10 12,6 6 7,6 1 1,3 6 + + + +

3 4,3 6 8,7 4 5,8 3 4,5 4 2 + +

2 5,1 3 7,7 2 5,1 1 2,6 5 + +

3 8,1 2 5,4 1 2,7 6 1 + + +

2 3,9 2 3,9 7 1 1 2 + + +

1 2,2 4 8,9 2 4,4 1 2,2 6 1 1 + +

2 6,9 4 13,8 1 3,4 5 2 + + +

L'Ecureuil apparait des le debut du Pleistocene moyen sous une forme
qui differe morphologiquement et metriquement de l'actuelle: Sciuru'hitei.
L espece contemporaine, ä laquelle appartiennent les restes retrouves au
cours de notre etude, est connue depuis le debut du Pleistocene superieur ä

la grotte de Fontechevade, ä Montbron, en Charente (CHALINE,
1972). II sernble qu'elle ait toujours ete retrouvee au sein de faune ä carac-
teres forestiers tres prononces. Actuellement, son aire de repartition touche
toutes les regions boisees de l'Europe et ceci, de la Scandinavie aux cotes
mediterraneennes. Incontestablement, Pexistence de l'Ecureuil est liee ä

ccllc des arbres.
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Notons que FEcureuil est un animal fossile assez rare. Toutefois, cette

rarete est certainement plus apparente que reelle, son agilite lui permettant
de se soustraire plus facilement que tout autre rongeur a la capture par les

rapaces.

Glisglis (Linne), 1766, le Loir

Les dents jugales du Loir se reconnaissent aisement ä leurs cretes
transversales, generalement au nombre de sept, aboutissant ä des tuber-
cules peu eleves. II s'agit egalement de dents brachyodontes a couronne
trapezoi'dale. Avec l'usure dentaire, des surfaces d'abrasion apparaissent
sur les cretes transversales.

L'origine de la famille des Glirides est tres ancienne. Elle est connue
depuis l'Eocene et semble toujours avoir ete liee ä la foret (SAINT-
GIRONS, 1973). Le gisement des Valerots, ä Nuits-Saint-Georges, en
Cote-d'Or, date du debut du Pleistocene moyen, a livre quelques dents
isolees que CHALINE (1972) a attributes ä Fespece Glis minor differant
essentiellement de la forme actuelle par une taille plus petite. Glis minor
figure ä cette epoque en compagnie de rongeurs ä affinites steppiques tels

que Cricetus cricetus (le Grand Hamster), et n'est pas le seul element fores-
tier si Ton cite Apodemus sylvaticus (le Mulot sylvestre) et une espece de

Lerot: Eliomys intermedius. La forme actuelle, Glis glis, apparait ä la fin du
Pleistocene moyen dans differents gisements de France. On Fobserve

toujours avec ses compagnes forestieres telles que Clethrionomysglareolus (le
Campagnol roussatre) et Apodemus sylvaticus (le Mulot sylvestre).

Actuellement, le Loir se rencontre du nord de l'Espagne ä l'Asie
mineure. II occupe les lies de la Mediterranee, mais manque dans le nord de
la France, en Hollande et dans la plaine du nord de FAllemagne. VAN
DEN BRINK (1971) ne le signale ni en Scandinavie ni dans les lies

britanniques.

Eliomys quercinus (Linne), 1766, le Lerot

Le relief des molaires inferieures de Lerot est rendu par quatre cretes
tranversales importantes aboutissant, sur le bord externe, ä trois tuber-
cules. En position mesiale se profile la premiere arete: Fanterolophide.
Puis, en arriere, apparaissent respectivement le metalophide, le mesolo-

phide et le posterolophide au sommet de la face distale (voir Nos 3 et 4,

fig. 2). Aucune de ces molaires ne presente une crete ou des vestiges de crete
entre le mesolophide et le posterolophide comme ceci apparait chez deux

especes anciennes Eliomys intermedius au Pliocene terminal et Eliomys quer-
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cinus helleri au Pleistocene moyen, ce qui nous a permis de rattacher les

vestiges retrouves dans le gisement des Rangiers a la sous-espece Eliomys
quercinus quercinus. A la fin du Pleistocene moyen, dans le gisement de la

Fage, a Noailles en Correze (CHALINE, 1975), Eliomys quercinus cotoie,
en plein complexe rissien, des especes de steppe telles que Allocricetus bursae

(un hamster migrateur fossile), Microtus gregalis (le Campagnol des

hauteurs) et meme des especes de steppe froide arctique comme Dicrostonyx
torquatus (le Lemming ä collier) et Lemmus lemmus (le Lemming des toun-
dras). Pourtant, avec Clethrionomys glareolus et Apodemus sylvaticus, il
temoigne, malgre cette tendance froide, de la persistance d'espaces boises.

Actuellement, Faire de repartition du Lerot s'etend de FEspagne ä la
chaine de l'Oural. Ce petit gliride occupe le bassin mediterraneen y
compris les iles de la Mediterranee occidentale. II vit et se reproduit en

milieu boise des regions vallonnees ou montagneuses, aussi bien dans les

forets de feuillus que dans Celles de coniferes.

Muscardinusavellanarius (Linne), 17 5 8, le Muscardin

Au niveau de la premiere molaire superieure de nos Muscardins, nous
avons remarque l'inconstance d'un caractere morphologique. En effet,
entre la troisieme et la quatrieme crete transversale, l'ebauche d'une petite
crete accessoire s'observe quelquefois (voir N°s 5 et 6, fig. 2). Elle peut etre
tres courte, isolee ou en contact avec le bord interne de la couronne den-
taire. Chez quelques individus, elle rejoint la troisieme crete et prend par
consequent une forme de L.

Dans sa these de doctorat, CHALINE (1972) affirme que le Muscar-
din le plus ancien de France est celui de Fontechevade, ä Montbron en
Charente, contemporain de la periode de transition entre le Pleistocene

moyen et superieur. Dans ce gisement dejä, Muscardinus avellanarius cotoie
les plus anciens temoignages de Sciurus vulgaris, ainsi que de Clethrionomys
glareolus, tous les deux indicateurs de milieux boises.

Excellent grimpeur grace ä ses longs doigts et a sa queue legerement

prenante, le Muscardin est un habitant des haies et des sous-bois touffus. Il
se plait dans les buissons epais des forets de feuillus, mais semble quelquefois

occuper les bois de coniferes. VAN DEN BRINK (1971) signale
l'espece actuelle des Pyrenees ä la Volga. Absente d'Espagne, de Corse et
de Sardaigne, elle se rencontre neanmoins dans toute la peninsule italienne
et en Sicile.

\
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Figure 2: 1) Fragment de maxillairc superieur gauche de Sciurus vulgaris avec P'1, M1,
M2 et Mi.

2) Rangee dentaire inferieure gauche de Glis glis avec surfaces d'abrasion stil¬
les cretes transversales.

3) et 4) M2 droite et Mi droite de Eliomys quercimis querciuus. Noter l'abscn-
ce de crcte accessoire entre mesolophide et mesterolophide.

5) et 6) Deux M, de Muscardinus avellanarius. On rcmarque une petite crcte
accessoire entre la troisieme et la quatrieme crcte transversale. Elle peut
prendre differentes formes.
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Miaotus at vain (Pallas), 1778, le Campagnol des champs et

Mia otut agiestis (Linne), 1 761, le Campagnol agreste

Les dents jugales des Campagnols ont acquis, au cours de revolution,
tine croissance continue Ainsi, la plupart des rongeurs de cette funnlle

presentcnt des dents jugales dites arhizodontes, c'est-a-dire depourvues de

i acmes La surface de trituration presente un contour polygonal concave
Elle apparait comme une juxtaposition de triangles plus ou moms feirnes

qui alternent entre un complexe anteneur et une boucle posteneuie (voir
tig 3) Chez la plupart des Campagnols, settles les premieres molaires mfe-

lieuics (M|) sont caracteristiques de l'espece Pourtant, entre les Mi de

Miaotus nivalis et Miaotus agrestis, qui possedent chacune cinq mangles
clos, la distinction n'est pas toujours aisee ct plusieurs auteurs ont d'ailleuis
evite cet inconvenient en donnant le nom speciftque de Miaotus awahs-

agiestis a bien des formes rencontrees A la recherche d un caractere specih-

cjue, nous avons effectue des mesures ä la hauteur des triangles T3 et T4
(von hg 3) Le rapport des valeurs T4/T3 nous a permis de former, poui
chaque Mi un «indice de dissymetrie» dont l'etude statistique a ievele une
difference interessante entre les deux especes En effet (von £g 4), la

lepresentation graphique laisse apparaltre un histogramme caiacteiistique
d une distribution bimodale sans que Ton puisse, malgre tout, distmguer de

discontinuitc entre les deux modes Ainsi, ä part certains individus pour qui
le caiactere considere ne suffit pas, les deux populations different entie ellcs

et n'appaiticnnent done pas ä une seule et meme espece
D'apres CHALINE (1972), l'ongine du genie Miaotus s'enracine au

sein d un groupe de Campagnols eurasiatiques du Pleistocene mfeneui

Allophaiomys pliocaemcus Cette espece evolue ensuite pai differentes

phases de cladogenese rapides et d'anageneses plus lentes poui aboutn,
entie autres, aux deux lignees aivalis et dgtestis Au Mindel, ces deux lignees
sont deja differenciees Elles evoluent ensuite sepaiemcnt poui donnei nais-
sance au Pleistocene superieur ä plusieurs sous-especes geogiaphiques
Dans les gisements quaternaires, Murotus nivalis semble pouvoir s'asso-

ciei a beaucoup d'especes et ccci malgre des variations chmatiques mtenses
II temoigne certainement de l'existence de milieux ouveits ä humidite peu

impoitante
Actucllement, le Campagnol des champs est un habitant des pies a

vegetation basse, des champs et des patuiages Son aire de lepaitition
s'etend du nord de l'Espagne au fleuve asiatique Obi, en evttant les cotes
meditcrrancennes, la Bietagne ct la Scandinavie

La distnbution geographique actuclle du Campagnol agiestc est pioche
de Celle du Campagnol des champs, quoique plus noidique Alois que le
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1mm

Figure 3: 1) Rangee dentaire inferieure gauche de Microtus arvalis. Noter les cinq trian¬

gles clos ä la Mi.

2) Rangee dentaire inferieure gauche de Microtus agrestis avec la tcrminologie
et l'axe utilise pour les mensurations.

3 Rangee dentaire superieure gauche de Microtus arvalis.

4) Rangee dentaire superieure gauche de Microtus agrestis. Les deux fleches

epaisses marquent une difference specifique au niveau de la M2.
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Microtus agrestis

N 146

moycnne X =0,523
variance s2 0,0026
ecart-type s 0,0 5 2

Microtus arvalis

N 150

moyenne X =0,676
variance s2 0,002 5

ecart-type s 0,0 5 0

Figure 4 Distribution des indices de dissymetrie des M1 de Microtus agrestis et Miaotus
arvalis
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Campagnol des champs fuit resolument Thumidite, le Campagnol agreste
la recherche volontiers. Par consequent, il occupe surtout les terrains humides,

les rnarais tourbeux et les bruyeres. On le trouve egalement dans les

broussailles, les terrains sablonneux, les bois clairs ou le long des lisieres des

terres cultivees.

Pitymys subterraneus (de Selys-Lonchamps), 1836,
le Campagnol souterrain

Le Campagnol souterrain possede une M, hypsodonte ä face occlusale

caracteristique. En avant de la boucle posterieure, on observe trois triangles

clos (Tl, T2, T3) (voir N°l, fig. 5). Les deux triangles suivants

restent confluents ä limage des deux moities d'un losangc. On appelle cet

assemblage le rhombe pitymyen (T4-T5). Celui-ci est relie par un col tres
etroit aux deux triangles suivants (T6-T7) qui s'ouvrent dans une boucle
antericure.

Les Pitymys retrouves dans le gisement des Rangiers presentent
souvent un rhombe imparfait. Les angles rentrants A4 et A 5 viennent en

contact, mais A 5 reste en avant de A4 et semble s'appuyer sur cc dernier.
Bien que le domaine du Campagnol souterrain s'etende actuellement ä

travers l'Europe moyenne, ce rongeur n'a jamais ete retrouve autour du

gisement ni ä l'interieur de pelotes de rapaces ni ä Taide de piegeages.
BOUVIER (1970) ne le mentionne pas dans ses resultats de piegeages
effectues dans le Clos du Doubs. II pense neanmoins (comm. pers.) que les

milieux a Campagnol souterrain n'ont certain^ment pas encore ete suffi-

samment pieges et nous sommes de cet avis. Pourtant, les nombreuses

analyses de pelotes entreprises en Ajoie par nos amis ornithologues ne le

signalent pas non plus.
Dans le gisement des Rangiers, Pitymys subterraneus figure en proportion

relativement faible, mais sa presence est indiscutable et caracterise
l'existence de milieux humides. II n'est pas systematiquement en discordance

avec Microtus arvalis qui craint l'humidite, mais la diminution de son
effectif relatif dans les couches jeunes, de meme que celle qui affectc le

Campagnol terrestre (Arvicola terrestris), semble agir au benefice du

Campagnol des champs qui apparait, des lors, en plus grand nombre.

Clethrionomysglareolus (Schreber), 1780, le Campagnol roussätre

Les especes nombreuses incluses dans le genre Clethrionomys possedent
des dents jugales prismatiques pourvues de deux racines. Chez les jeunes
individus toutefois, ces racines ne sont pas encore visibles. La cavite pul-
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Figure J: 1) Rangee dentaire inferieure gauche de Pilymys sublenaiieu\ avec M,, M2 et

M„
Remarquer les 3 triangles clos ä la M |.

2) Rangee dentaire inferieure droite de Clethrionomys glareohn. A la Mi, les

triangles de dentine restent confluents.

3) M | gauche d un jeune Arvicola terrestris.

4) M | droite d'un Ari'icola termtri\ age.
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paire se ferme progressivement et, au fur et a mesure que 1 age avance, elles

croissent au depend de la hauteur de la couronne. Sur la face occlusale de la

M], on n'observe pas de triangles clos aussi bien fermes que ceux decrits
chez les genres Microtus et Pitymys (voir N° 2, fig. 5).

Le Campagnol roussätre est un habitant des bois de feuillus jusqu'a leur
limite superieure ä condition que le sous-boi.S soit bien developpe. II affec-
tionne particulierement les forets ou le sol reste jonche de branchages et oü
la litiere, composee de feuilles seches et de debris vegetaux, est abondante.

Dans le remplissage jurassien, il se rencontre avec d autres especes
forestieres comme dans pratiquement tous les gisements dates du
Pleistocene. Ses relations les plus etroites se font avec le Muscardin, le Lerot, le

Campagnol souterrain et le Campagnol terrestre. Par contre, il parait gene
par l'augmentation du Loir et du Campagnol des champs et est franche-
ment en competition avec les Mulots qui le remplacent progressivement
dans les couches recentes.

Arvicola terrestris (Linne), 17 5 8, le Campagnol terrestre

La grandeur des dents temoigne de la forte taille de ce Campagnol. La
face occlusale de la M] est formee d'arriere en direction de l'avant d'une
boucle posterieure, de trois triangles clos, de deux triangles alternes,

quelquefois opposes, qui restent confluents et ouverts plus ou moins large-
ment sur une boucle anterieure arrondie (voir Nos 3 et 4, fig. 5).

L'espece Arvicola terrestris comprend deux formes principales qui se

differencient essentiellement par leurs moeurs. La premiere, Arvicola terrestris

terrestris, frequente les berges des cours d'eau ä courant faible. La
seconde, Arvicola terrestris sherman, est, d'apres HAINARD (1962) et
MEYLAN et al. (1971), la seule forme qui occupe la Suisse, au nord des

Alpes en tout cas. De temperament plus fouisseur, elle mene une vie entiere-
ment terrestre. II lui suffit toutefois que le sol soit frais et humide.

Dans le gisement du Creux-des-Rongeurs, le Campagnol terrestre
entretient des relations excellentes avec le Campagnol souterrain. Ces deux

rongeurs temoignent en faveur de l'existence de milieux frais et humides et
ceci d'autant plus que le Campagnol des champs, sensible ä une humidite

trop forte, s'observe alors dans une proportion minimale.

Apodemus sylvaticus (Linne), 17 5 8, le Mulot sylvestre et

Apodemusflavicollis (Melchior), 18 34, le Mulot ä collier fauve'

II s agit de deux especes distinctes mais difficiles ä differencier rigoureu-
sement, puisque presentant souvent des caracteres peu nets. En nous
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fondant sur la longueur des rangees dentaires (CHALINE et al., 1974),
nous avons observe quantite de valeurs entre les deux extremes. Indiscuta-
blement, les deux especes sont presentes dans le gisement des Rangiers.
Pourtant, tenant compte de l'insuffisance de caracteres specifiques, nous
avons groupe tous nos vestiges de Mulots sous le terme Apodemus sp.

D'apres HAINARD (1962), le Mulot habite tous les milieux: lisieres,
forets, haies, broussailles, dunes, champs et meme les bords des ruisseaux.
Sa predilection pour les forets s'observerait surtout chez l'espece Apodemus
flavicollis. Pourtant, SAINT-GIRONS (1973) le considere beaucoup
moins infeode ä la foret qu'on le pense.

Apodemus sylvaticus parait etre mieux connu au travers de sa predilection

pour les lisieres de forets. II frequente rarement les forets denses, mais
s'observe tres souvent en plein champs. Si Ton se refere a ses apparitions
constantes au cours du Pleistocene, il semble, en effet, que settle une cer-
taine ubiquite ecologique puisse lui permettre de s'associer aux especes les

plus variees.
Dans le gisement des Rangiers, toutefois, on constate une contrariete

entre Apodemus sp. et Clethrionomys glareolus puisque, pratiquement, ä

chaque augmentation de l'effectif de Tun correspond une diminution de

lautre.

Micromys minutus (Pallas), 17 71, le Rat des moissons

Le Rat des moissons est certainement le plus petit rongeur qu ait livre le

remplissage du Creux-des-Rongeurs. Ses rangees dentaires sont en quelque
sorte une replique miniaturisee de Celles des Mulots tout en presentant
toutefois des tubercules externes reduits ou inexistants au niveau de la

(voir N° 3, fig. 6).
Primitivement, le Rat des moissons est un habitant des roselieres et son

passage aux cultures de cereales et aux prairies naturelles n'est qu'une
adaptation secondaire. On le rencontre egalement dans les buissons, les

taillis, les lisieres forestieres et les rives buissonnantes.
Dans les gisements du Pleistocene, le Rat des moissons apparait tres

rarement. II faut dire que seul Femploi dun tamis tres fin (0,5 mm) permet
la recolte de ses minuscules dents jugales.

Aux Rangiers, les restes de Micromys minutus apparaissent irregulie-
rement et dans une tres faible proportion. C'est dans les niveaux recents
qu'ils sont les plus frequents.
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Figure 6: 1) Rangee dentaire inferieure gauche d'Apodemus.sp.

2) Rangee dentaire inferieure gauche de Rattus rattus.

• 3) Rangee dentaire inferieure gauche de Micromys minutus.
L'usure des rubans d'email (figures en noir) procede chez les murides par
troncature oblique, modifiant constamment, en fonction de l'äge, le relief
des dents.
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Mus Musculus (Linne), 17 5 8, la Souris grise

La Souris grise se rencontre rarement dans les gisements du
Pleistocene. D'apres MICHAUX (comm. pers.), eile ne serait pas connue en
decä de 2000 ä 3000 ans avant J.-C. Cette precision fixerait une limite
inferieure quant ä Tage du gisement du Creux-des-Rongeurs, du moins en
ce qui concerne les couches recentes, puisqu'en dessous du niveau « g », Mus
Musculus n'apparait plus.

Kultus rattus (Linne), 17 5 8, le Rat noir

SAINT-GIRONS (1973) affirme que Ton fait souvent remonter l'arri-
vee du Rat noir en Europe occidentale ä la fin du moyen age, bien que des

traces de sa presence existent des la fin du Pleistocene.
Au gisement des Rangiers, Kultus ruttus n'apparait qu'au niveau « b ». II

est, avec Mus Musculus, la seule espece commensale de l'Homme et pourrait
indiquer un age relativement peu important des couches superieures de la
colonne stratigraphique.

ANALYSE DU DIAGRAMME DE DISTRIBUTION
GLOBALE

Les Rongeurs du Creux-des-Rongeurs appartiennent tous ä des especes
actuelles. A l'exception de Pitymys subterruneus qui, en Ajoic et dans le Clos
du Doubs, n'a ete retrouve ni ä l'aide de piegeages ni ä l'interieur de pelotes
de rapaces, toutes les especes extraites de la cavite naturelle occupent
encore actuellement les differents milieux repartis aux alentours du site. Par

consequent, la presence de formes actuelles liee ä l'absence totale
d'especes a caracteres froids permet de penser que le gisement ctudie est

d'age postglaciaire.
D une maniere generale, les courbes de chaque espece ont une forme

variable, rnais la Constance de leur repartition temoigne en faveur d un
mode de remplissage regulier, sans interruptions brutales et prolongees de
la base au sommet.

L'analyse du diagramme de distribution a offert le moyen de dcceler
deux phases launistiques caracterisees non pas par un changement total ou
partiel de l'inventaire des rongeurs presents, mais par une sorte de succession

des periodes d'apogee de deux corteges d'especes. Ainsi, certains

rongeurs atteignent, dans les couches inferieures de la colonne
stratigraphique, un potentiel de developpement qu'ils ne retrouveront plus dans
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les couches superieures. Simultanement, les autres especes accuscront alors

une augmentation de leurs effectifs qu'elles n'ont jamais subic durant la

premiere phase.
Cette succession apparait comme un processus lent et nous avons cru

reconnaitre la periode charniere entre les deux couches «h» et «i», ce qui
correspond a la cote « — 5 0 ».

Grossierement, le decoupage est le suivant:
— premiere phase: de « r » ä «i» (cote « —100» ä cote « — 50»)
— deuxieme phase: de « h » ä « a » (cote « — 50» ä cote « 0 »).
Ces deux phases apparaissent de part et d'autre de la droite dcssinee sur

le diagramme de la figure 7.

Premiere phase

Elle concerne les couches les plus profondes, c'est-a-dire les niveaux
compris entre les lettres « r » et «i».

Nous trouvons dans cette premiere phase des vestiges de pratiquement
toutes les especes de l'inventaire du remplissage. Toutefois, comme nous
l'avons deja precise plus haut, certains rongeurs atteignent, durant cette
periode, un developpement qu'ils ne retrouvent que d une fa^on tempo-
raire ou, le plus souvent, pas du tout au-delä de la couche «i».

Ces especes figurent dans la liste qui suit. Ii s'agit de:
ft

Sciurus vulgaris
Eliomys quercinus
Muscardinus avellanarius
Clethrionomys glareoltis
Eitymys subterraneus

Arvicola terrestris

Bien stir, les autres rongeurs sont aussi presents et quelquefois en effectifs

plus importants que ceux appartenant ä Tensemble susmentionne. Mais
il est ä la fois etonnant et interessant de constater que les especes de ce

groupe partagent un point commun, a savoir un developpement maximum

par rapport ä leur situation durant la deuxieme phase, suivi d une baisse

generale de leurs effectifs. Cette evolution solidaire atteste certainement
des affinites relationnelles plus importantes entre ces especes qu'avec les

autres representants du gisement. En d'autres termes, la fluctuation clima-
tique ou simplement le remaniement des biotopes qui definit Toriginalite de

cette periode charniere agit de fapon semblable sur toutes les especes de cet
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ensemble. On est tente, par exemple, de penser que Clethrionomys glareolus
entretient des relations plus etroites avec Arvicola terrestris qu'avec Microtia

arvalis bien que ces trois especes occupent des milieux radicalcment
differents.

L'allure de la couverture vegetale nous est essentiellement donnee par la

presence de Clethrionomys glareolus qui abonde durant cette periode.
Clethrionomys glareolus temoigne de l'existence de forets a sous-bois developpes
sous lesquels la litiere est abondante. II n est pas etonnant de lui trouver
comme compagnon un rongeur tel que Sciurus vulgaris dont l'existence est
liee ä celle des arbres. Precisons toutefois que l'Ecureuil n'apparait qu'au
travers d un seul maxillaire retire de la couche «1», son agilite lui permet-
tant certainement de se soustraire facilement ä l'attaque des rapaces.

En revanche, Eliomys quercinus est regulierement present. Sa predilection

pour les milieux boises des regions vallonneeS ou montagneuses n est

plus ä demontrer.
Muscardinus avellanarius, qui atteint son apogee durant cette premiere

phase, traduit l'existence de sous-bois touffus, de haies et de broussailles. Ii
est dependant de ces milieux particuliers pour la construction de son nid
aerien.

La courbe de Glis glis est irreguliere. Son developpement parait supe-
rieur dans la deuxieme partie de cette phase et au debut de la periode
suivante.

En ce qui concerne les Mulots, nous nous trouvons en presence de deux

especes ä biologie differente. La premiere, Apodemus flavicollis est liee ä la
foret. Pourtant, SAINT-GIRONS (1973) remet en question cette
affirmation en prouvant que le Mulot ä collier s'observe egalement dans les

zones de bocages assez loin des massifs forestiers. La deuxieme" especc,
Apodemus sylvaticus, est un representant des lisieres, mais il n est pas rare de

l'observer en plein champ. La reunion de ces deux especes, que nous avons
effectu.ee en employant la denomination Apodemus sp., ne nous permet pas
de connaitre leurs proportions respectives mais, d'une maniere generale, la

predominance de Clethrionomys glareolus semble les maintenir au-dessous

d un certain seuil. D'apres la litterature, A. flavicollis, par exemple, serait

plus lie aux forets denses de coniferes alors que C. glareolus prefererait nette-
ment les bois de feuillus. C'est dans cet esprit que nous pensons que les

surfaces forestieres de cette premiere phase comptaient davantage de bois
de feuillus qu'ä l'epoque actuelle. D'autre part, il n est pas impossible qu il y
ait competition constante entre les Mulots et le Campagnol roussätre,

puisque leurs courbes de distribution sont, tout au long de la colonne strati-
graphique, de pente opposee.
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Nous avons jusqu'ici traite des especes ä cachet forestier, en depit du
fait qu Apodemus sylvaticus, habitant des lisieres, frequente egalement les

milieux ouverts. L'existence de ces derniers est traduite par la presence de

differents Campagnols. CTest d'abord Microtus arvalis qui sejourne
rigoureusement dans les pres ä vegetation basse, les champs et les patu-
rages. Toutefois, cette premiere phase ne semble pas lui offrir les meilleures

possibilites de developpement. En effet, Microtus arvalis n'atteindra son

apogee que dans la deuxieme periode. On sait que M. arvalis fuit resolu-

ment l'humidite. Par consequent, il n'est pas surprenant de constater qu ä

un effectif minimal de ce rongeur correspond un developpement sensi-

blement meilleur de Pitymys subterraneus et Arvicola terrestris qui, tous
deux, affectionnent particulierement les prairies humides.

Ainsi, le degre d'hygrometrie de cette periode nous est donne par
l'observation des developpements antagonistes de Microtus arvalis et Pitymys

subterraneus et Arvicola terrestris. Microtus arvalis, sensible a ce facteur
climatique, manifeste clairement une certaine timidite qu'il semble perdre
des la fin de cette periode et surtout au debut de la phase suivante.

Enfin, c'est dans ces niveaux inferieurs, plus precisement dans les

couches «p» et «q», que nous avons retrouve des restes de Sorex alpinus
Schinz qui, selon VAN DEN BRINK (1971), affectionne particulierement

les terrains humides de montagne entre 2000 et 2500 metres d'alti-
tude. La Musaraigne alpine, aux alentours du Creux-des-Rongeurs, est
certainement une relique des epoques plus froides. Rappelons ici que
BOUVIER (1970) a capture un representant de cette espece dans le Clos
du Doubs. Pourtant, cette Musaraigne est actuellement tres' rare dans le
massif jurassien.

Conclusion sur la phase 1

La predominance des especes forestieres durant cette premiere phase
nous conduit a imaginer la region du Creux-des-Rongeurs comme etant
certainement plus boisee qu'ä Tepoque actuelle.

L'abondance de Clethrionomys glareolus traduit l'existence des forets de
feuillus ä sous-bois developpes, parmi lesquels Muscardinus avellanarius
trouve des conditions optimales de nidification.

Considerant l'evolution des courbes de Microtus arvalis, Pitymys subterraneus

et Arvicola terrestris, l'humidite de Pair parait plus grande que dans la

phase suivante. On sait d'ailleurs que la foret, en tant qu'ensemble biolo-
gique, provoque les precipitations.
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Malgre l'abondance de surfaces forestieres, l'existence des milieux
ouverts n est pas contestee, mais c'est surtout sous forme de prairies humides

et fraiches que ces biotopes se developpent.

Deuxieme phase

Cette deuxieme phase debute des le niveau «h» et se prolonge jusque
dans la couche «a». Elle est representee par une epaisseur de 50
centimetres de sediments.

Toutes les especes de la premiere phase apparaissent ä nouveau, ä

l'exception de l'Ecureuil. Toutefois, sachant que l'absence d'une espece
dans un gisement ne garantit pas forcement sa non-residence aux alentours
du site, nous n'accorderons pas de signification primordiale ä ce detail.

L'originalite de cette deuxieme periode reside dans le renversement
faunistique qui la caracterise. Ainsi, au-dela de la charniere «i-h», toutes les

especes figurant dans la liste, que nous avons donnee dans la premiere
phase, subissent simultanement une diminution plus ou moins sensible de
leurs effectifs. Par contre, les rongeurs non mentionnes accusent, des lors,
une certaine expansion. lis semblent trouver durant cette deuxieme periode
des conditions de developpement plus favorables. Nous enumerons ces

rongeurs ci-dessous. II s'agit de:

Glisglis
Apodemus sp.

Micromys minutus
Rattus rattus
Mus musculus

Microtus arvalis
Microtus agrestis

C'est au travers de la crise traversee par Clethrionomys glareolus que nous
decelons les premiers signes de changement. Sa courbe de distribution, au

cours de cette nouvelle periode, ne depassera qu'une seule fois le minimum
qu'elle avait atteint dans la premiere phase. Indiscutablement, le Campa-
gnol roussätre parait etre gene par les nouvelles conditions de vie qui

regnent aux alentours du gisement et son declin traduit la diminution des
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surfaces forestieres. Parallelement, Muscardinus avellanarius ne connait

plus sous ce nouveau regime qu'un developpement affaibli. II souffre peut-
etre de la rarefaction des milieux broussailleux et buissonnants.

En revanche, Glis glis accuse une legere augmentation. L'atteinte

portee aux milieux boises ne semble pas etre süffisante pour 1'inquieter. Au
contraire, il peut se rejouir de la stagnation du Muscardin qui, grossie-

rement, occupe la meme niche ecologique.
Prenant le pas sur les hautes futaies sous lesquelles Clethrionomysglareo-

lus reste present, ce sont, ä en juger par la forte expansion d'Apodevius sp.,
les clairieres qui se developpent intensement; mais il faut reconnaitre que
l'ubiquite des Mulots n'en fait pas des indicateurs precis.

Par contre, avec l'augmentation de Microtus arvalis, qui exige chaleur et
secheresse, on assiste ä Tetendue' des milieux ouverts et particulierement des

prairies seches. II n est pas etonnant alors de constater simultanement une
diminution sensible de Pitymys subterraneus et d'Arvicola terrestris lies, tous
deux, aux prairies fraiches et humides.

II est possible que les causes des modifications faunistiques obscrvees

proviennent d un leger changement climatique ou aussi de Taction humaine

sur les milieux naturels. On sait que les grands defrichements entrepris par
THomme ont debute, au pied du Jura, par exemple, durant la phase sub-

boreale de la periode postglaciaire. Ala lumiere de ce renseignement, on est

mieux ä meme de comprendre, entre autres, le declin de Clethrionomys
glareolus et Taugmentation des especes de milieux ouverts telles que Microtus

arvalis et Apodemus sp. dans une certaine mesure.
Cette influence humaine pourrait egalement etre traduioe par la

presence d especes commensales de THomme. En effet, Mus musculus et
Rattus rattus n'apparaissent que dans cette deuxieme periode.

D'autre part, on connait la predilection de Micromys minutus pour les

cultures de cereales et on constate alors son apparition plus reguliere au

cours de cette deuxieme periode..
Si Ton sait que les causes de ces modifications de faune sont peut-etre

liees a Tinfluence humaine, il devient plus difficile d'interpreter la valeur du

degre d'hygrometrie donnee par la presence de Microtus arvalis.
L epanouissement de ce rongeur pourrait faire croire ä une baisse de Thumi-
dite de Tair par rapport a la premiere periode. Toutefois, des le moment ou
il y a influence humaine, il devient plus difficile de tirer des conclusions.
Ainsi, il est possible, par exemple, que Taugmentation du Campagnol des

champs ne soit pas uniquement la consequence d'une baisse d'humidite,
mais que les nouvelles conditions offertes par le defrichement forestier et

Tamenagement des cultures agricoles aient favorise d une fa^on ou d une
autre le developpement des especes de milieux ouverts.
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Conclusion sur la phase 2

Les proportions des especes presentes traduisent une diminution
sensible des surfaces forestieres au profit des milieux ouverts.

II est possible que, dejä, Taction de l'Homme, caracterisee essentielle-

rnent par de legers defrichements locaux et Tinstallation de cultures agri-
coles, puisse etre, en partie, ä Torigne de ces modifications.

CONCLUSION

Lc gisement des Rangiers a, pour Tinstant, livre les temoins muets de

deux environnements sensiblement differents. La predominance des especes

forestieres tout au long de Tinvestigation du remplissage temoigne de

l'importante etendue des milieux boises, surtout durant la premiere phase.
Ainsi, nous somrnes tentes de proposer Tassociation de rongeurs qui

caracterise cette premiere periode comme contemporaine dc la phase atlan-
tique (8000-5000 B.P.), qui vit la grande extension forestiere sous un
climat tempere, doux et humide, legerement plus chaud que Tactucl.

La deuxieme periode pourrait correspondre alors ä la phase subboreale

(5000-2700 B.P.) caracterisee par un climat un peu moins chaud et plus
sec, au cours de laquelle ont lieu, d'apres WEGMULLER (1966) et
MATTHEY (197 1), les premiers defrichements importants et la creation
des cultures agricoles au pied du Jura et dans les vallees internes et les

plateaux du Jura franqais.
Nous avons compare notre essai chronologique avec ceux publies par

KOBYet PERRONNE (1934) ä la suite de leurs recherches surle Neoli-
thique d'Ajoie et particulierement du Mont-Terri, qui se trouve ä moins de

trois kilometres a vol d'oiseau du gisement des Rangiers. En restant ä

Tinterieur de marges tres larges, ces deux auteurs situent le Neolithique du
Mont-Terri entre 4000 et 2 500 ans avant J.-C. A cette epoque, corres-
pondant a la deuxieme moitie de la phase atlantique, le pays devait etre
couvert, Selon eux, de hautes forets de hetres et de marais. Les Neoli-
thiques effectuaient leurs premiers essais de culture de cereales, mais leurs
haches encore primitives ne leur permettaient qu'un deboisement restreint.
La microfaune de notre premiere phase est totalement en accord avec cette
image.

Durant la phase subboreale qui suit, le cuivre, puis le bronze font leur

apparition. Trouvant lä de nouvelles matieres premieres necessaires a

Telaboration de leurs outils, les Hommes s'occupent alors plus intensement

d'agriculture et d'elevage.
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Ii est possible, enfin, que les couches superieures de la fouille datent de
la phase subatlantique (depuis 2700 B.P.), qui persiste jusqu'a l'epoque
actuelle et pendant laquelle la vegetation a subi bien des modifications sous
l'influence humaine toujours croissante.

L'etude du gisement des Rangiers aurait necessite la collaboration
precieuse d'autres disciplines telles que l'analyse sporo-pollinique, la data-
tion au radio-carbone 14 et la sedimentologie. Malheureusement, faute de

temps et de moyens, ces methodes n'ont pas ete utilisees. Precisons toute-
fois que la persistance d'une zone temoin offre toujours la possibilite
d'entreprendre ces etudes complementaires.

A l avenir, il sera interessant de prolonger la fouille en profondeur, afin
de retrouver eventuellement des associations de faune plus anciennes.

Gerard Bessire
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